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Les eaux du Pacifique-Nord, de l'Atlantique-Nord et des nombreux lacs et 
rivières des provinces de l'intérieur constituent d'immenses ressources de pêche 
pour le Canada, qui se classe parmi les premières nations du monde quant au 
volume de ses prises. Il occupe le premier rang quant aux recettes que lui rapportent 
ses exportations de produits du poisson (voir le chapitre XXI I ) . 

LES PÊCHERIES COMMERCIALES DU CANADA* 

Le littoral du Canada mesure près de 18,000 milles de long. Si l'on tient compte 
des grandes îles, dont quelques-unes sont d'importants centres de pêche, le front 
de mer du pays totalise quelque 50,000 milles. La surface du Canada est égouttée 
par une vaste hydrographie qui renferme la moitié des eaux douces du globe. Les 
Grands lacs, le Grand lac des Esclaves et le Grand lac de l'Ours, qui sont pour ainsi 
dire des océans d'eau douce, s'inscrivent parmi les plus grands lacs du monde. 

Les eaux côtières du Canada et son vaste réseau de lacs et de rivières intérieures 
abondent en poissons de plusieurs espèces. Les plus connus peut-être sont la morue 
et le homard de la côte de l'Atlantique, le corégone et la truite de lac de l'intérieur 
et le saumon de la côte du Pacifique. Il en existe aussi, cependant, nombre d'autres 
espèces. 

Les pêcheurs de la côte de l'Atlantique prennent d'autres poissons de fond comme 
l'aiglefin, le colin, la merluche, le brosme, la chèvref, le flétan, la plie, la limande, 
la plie eynoglosse, le flet et la raie. Les mollusques et crustacés péchés, outre le 
homard, sont les clams ou coques et les praires, les huîtres et les pétoncles, les 
moules, les littorines et les crabes. Le hareng est le plus important des poissons 
de l'Atlantique qui se tiennent en bancs (poisson pélagique) et des poissons qui 
pénètrent dans l'estuaire des fleuves et rivières. Les pêcheurs du Sud du Nouveau-
Brunswick pèchent le hareng immature dans la baie de Fundy et le vendent sous 
le nom de "sardines". Les autres poissons pélagiques sont le maquereau ma­
raudeur, l'éperlan, le saumon atlantique, le gasparot, l'espadon et le thon. En 
fait, la pêche commerciale du Canada dans l'Atlantique s'étend à plus de 30 diffé­
rentes espèces de poissons, mollusques et crustacés et mammifères marins comme 
le phoque et la baleine. En outre, des produits marins comme la mousse d'Irlande 
et autres herbes marines sont aussi récoltés. 

* Rédigé par le directeur du Service des renseignements et de l'éducation du ministère des Pêcheries, 
Ottawa. 

t Aussi appelée perche de mer et perche rose. 
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